L A   S A G E SS E   ET   L E   P O U V O I R
Qo 8,1-9
1 La sagesse d'un homme relève plus sûrement de l'art de l'interprétation que de la science exacte. Elle illumine son visage. Elle trouve l'attitude juste pour une bienveillance contagieuse. Elle aide à chercher des solutions aux problèmes de l'existence, et à découvrir le sens des choses de la vie. 
Elle se préserve aussi du langage enflammé des prophètes, pour interpréter les signes des temps au plus près de la réalité des plus pauvres et des plus démunis.

Il n'en est pas de même chez le serviteur d'état, ou de toute institution, dont le rôle est de faire respecter les règlements et les décisions des gouvernants et des chefs. Leur visage exprime souvent la distance, parfois la dureté et la sévérité.
La capacité d'éclaircir et d'expliquer les réalités et les évènements les plus sombres de la vie ne passe pas par la porte des lois, des règlements et des programmations officielles. Elle se manifeste chez l'esprit d'intelligence, au cœur enflammé par la foi.
2 Quelle parole libre est-il possible d'exprimer en présence de celui qui, messager de mort, exerce un pouvoir en dirigeant avec violence, et en gouvernant avec dureté ?

L'homme sage apaise par sa bienveillance, et cherche à désarmer la colère. Il aide à surmonter les emportements impatients.                                                                 Pr 16,14
Son charisme, toutefois, ne peut résoudre tous les problèmes, et sa prudence a ses limites. Exprimant, avec doigté et obstination, un désaccord face à l'autorité, pour mieux servir les grands idéaux de la vérité et de la justice pour un " règne de paix ", ses avis ne sont pas forcément entendus et reçus.
Il pourra même être perçu comme un gêneur obstiné dont il faut se méfier et se protéger. Progressivement, il sera mis à l'écart. Celui qui a le dernier mot, de par sa fonction, lui fera porter le poids de la décision devenue nécessaire. Alors, il s'écartera. Il ira habiter paisiblement la prière, dans la solitude et le silence, pour continuer à entendre la Voix d'en Haut.

3 Ne sois pas pressé pour émettre un jugement de valeur, en disant : « Puisque c'est comme ça, je claque la porte. Ils ne me verront plus. Qu'ils se débrouillent sans moi.»

Tu ruminerais le fruit de ta colère encore longtemps. Même dans une fuite sous d'autres cieux, elle te poursuivra.

Ne persiste pas dans un entêtement orgueilleux. À te penser seul contre tous, tu intérioriserais le personnage du rebelle et du justicier. Possédé par un sentiment de juste colère, tu te détruirais au-dedans de toi-même, en abrégeant tes jours.        1R 19,10
Comment ta prière pourrai-elle s'élever vers le ciel, si elle se laisse attacher au coeur des boulets chauffés à blanc ?

4 Dieu est souverainement libre. Il supporte avec patience des vases de colère et de révolte déversés sur son Nom.

Il fait connaître la richesse de son Coeur envers des vases de miséricorde façonnés d'avance.                                                                                                              Rm 9,22-23
Comment l'homme serait-il juste contre Lui ? Quelle vanité !                     Job 9,2-3 ; Is 45,9
Contre l'accusateur, il garde le Silence.                                                                Mt  27, 14
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5 Dans sa sagesse, l'envoyé de Dieu connaît ce que les autres ignorent. Il annonce le moment propice pour annoncer le Commandement Nouveau de l'Amour, et appelle à le garder pour connaître le Bonheur des Vivants.                                                   Jn 15,12
Pour distinguer le temps favorable, son coeur possède les facultés de clairvoyance et d'intelligence sur les évènements présents. Il prend les décisions opportunes pour chaque chose, et donne les orientations justes pour écarter de la voie du malheur.
« Qui garde la Parole garde son âme de tout mal. Qui l'oublie court à sa perte.»          *
Mais la patience de Dieu n'est jamais à bout. Le temps de sa grâce reste en éveil permanent.
                                                                                                                               * Pr 19,16

      6   Comment parler du temps et des moments pour chaque chose, lorsque tout s'accélère, et que seul compte le plein du temps présent, dans un régime infantile de l'immédiat pour fuir l'insécurité de l'avenir ?

J'ai toujours pensé qu'il est plus important de chercher que de produire, de se construire que de se reproduire. La solitude a été une grande partie du prix à payer.
La décision résolue pour l'inespéré, donné comme source jaillissante au fond du coeur, ou dans l'imprévu d'un visage offert, reste un choix personnel.

La difficulté vient avec la mise en œuvre, surtout lorsqu'il s'agit de s'accorder avec ses frères pour le service de la Parole.

      7   Personne ne peut prévoir ce qui lui arrivera. L'avenir reste imprévisible et se cache dans l'inconnu. Il me revient d'habiter cette incertitude, et à m'organiser au mieux contre l'adversité. 

Je ne sais pas si je verrai demain. Je sais seulement que le temps est limité. Il se raccourcit chaque jour.

Qui seront les héritiers de ma pauvreté ? L'avenir m'échappe.

Près du coeur blessé, le futur devient incertain, fragile, précaire, menacé. Mais l'éternité impossible à atteindre veut se faire proche, toute proche.

8 L'avenir et l'échéance de la fin restent inconnus et imprévisibles dans sa modalité, mais non dans sa promesse. Démuni, une part importante m'échappe. Je ne peux et ne veux pas l'esquiver. Quelles armes m'en défendraient ?
Quand la mort viendra taper à ma porte, sur qui personne n'a de pouvoir et que personne ne peut retenir, je ne pourrai pas lui dire : « Passe ton chemin. Je repars pour un très long voyage. Je te ferai signe à mon retour.»

Quel est ce souffle vital sur qui personne n'a d'emprise et ne peut retenir, mais qui donne force et courage au grand combat de l'existence ?
Il vous faut naître d'en-haut. Le vent souffle où il veut et tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d'où il vient ni où il va. Ainsi en est-il de quiconque est né de l'Esprit.         *
                                                                                                                               * Jn 3,7-8

       9   L'expérience s'impose : le mal endémique de la condition humaine, où le plus fort opprime le plus faible et les abus de pouvoir légion, désarme même les plus " sages ".
Je connais tant de tentatives dans l'histoire pour chercher à sortir de cette injustice. Mais pourquoi les solutions choisies ont-elles apportées tant de violences pires encore, et parfois des monstruosités : guerres, esclavage, génocides, goulag…

Le temps où l'homme domine l'homme à son détriment finit toujours dans le fond d'une mer rouge de sang.                                                                                        Ex 14, 28 

Ceux qui l'oublient deviendront les auteurs d'autres iniquités et d'autres drames. Dieu est du côté des opprimés. Il fera toute justice.                                                 
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